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    Présentation

    L’efficacité de l’action publique constitue une préoccupation croissante des autorités, qui sont amenées à solliciter de plus en plus souvent les résultats issus de la recherche en sciences économiques. La contribution de ces travaux à l’élaboration des politiques publiques tient à leur capacité à analyser et comprendre la manière dont les acteurs économiques réagissent aux évolutions de l’environnement dans lequel ils prennent leurs décisions. Ce raisonnement repose sur des hypothèses de comportement fortes, faisant l’objet d’un nouveau courant de recherche, l’économie comportementale, qui allie psychologie et économie afin d’affiner la compréhension des déterminants des décisions.
 Ce livre dresse un panorama des apports de ce nouveau courant à la définition et à l’évaluation des politiques publiques et en propose une illustration en matière d’économie de la santé, de choix d’épargne et de retraite, de politique environnementale et de régulation du marché du travail.




    
        

        
            
            
            
            
            
            
            
            
                
                    
                
                
            
            
            
            
            
        
            
            
            
            
            
        
            
            
            
            
            
        
            
            
            
            
            
            
        
            
            
            
            
            
            
        
            
            
            
        
            
            
            
        
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            


        Les auteurs
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    Table des matières


    
        
            	
                            Introduction / Comment l’économiste (comportemental) murmure à l’oreille des princes
                            
                        
                        
                            	
                            L’économie au service de la décision publique
                            
                        
                        
                            	
                            Encadré 1. Chocs migratoires et fonctionnement du marché du travail
                            
                        
                    

                        

                        
                    
	
                            De l’Homo economicus à l’Homer economicus
                            
                        
                        
                            	
                            Encadré 2. Les expériences en laboratoire en économie
                            
                        
                    
	
                            Encadré 3. La pertinence des alternatives non pertinentes : le paradoxe d’Allais
                            
                        
                    

                        

                        
                    
	
                            L’économie comportementale des politiques publiques
                            
                        
                        
                            	
                            Encadré 4. Le foisonnement international des nudge units
                            
                        
                    

                        

                        
                    

                        

                        
                    
	
                            I / Alimentation et santé
                            
                        
                        
                            	
                            Alimentation
                            
                        
                        
                            	
                            Encadré 5. Le biais d’immédiateté
                            
                        
                    
	
                            Encadré 6. La théorie des perspectives
                            
                        
                    

                        

                        
                    
	
                            Santé
                            
                        
                        
                            	
                            Encadré 7. Économie comportementale, théorie de la demande et aléa moral
                            
                        
                    
	
                            Encadré 8. Payer pour ne pas aller à la gym
                            
                        
                    

                        

                        
                    

                        

                        
                    
	
                            II / Choix d’épargne et choix d’assurance
                            
                        
                        
                            	
                            Épargne et choix financiers des ménages
                            
                        
                        
                            	
                            Encadré 9. Les choix intertemporels en économie expérimentale
                            
                        
                    
	
                            Encadré 10. Les choix par défaut dans les modèles d’économie comportementale
                            
                        
                    

                        

                        
                    
	
                            Les choix d’assurance
                            
                        
                        
                            	
                            Encadré 11. Heuristiques et perception de l’incertitude
                            
                        
                    

                        

                        
                    

                        

                        
                    
	
                            III / Économie de l’environnement et des ressources naturelles
                            
                        
                        
                            	
                            Modes de transport
                            
                        
                        
                            	
                            Encadré 13. La saillance des caractéristiques environnementales
                            
                        
                    
	
                            Encadré 14. Attitudes environnementales, effets de licence et de nettoyage moraux
                            
                        
                    

                        

                        
                    
	
                            Consommation d’énergie
                            
                        
                        
                            	
                            Encadré 15. L’effet de dotation
                            
                        
                    

                        

                        
                    
	
                            Ressources naturelles
                            
                        
                    

                        

                        
                    
	
                            IV / Politiques comportementales sur le marché du travail
                            
                        
                        
                            	
                            Économie comportementale de la recherche d’emploi
                            
                        
                        
                            	
                            Encadré 16. Points de référence et contextes de décision
                            
                        
                    

                        

                        
                    
	
                            Politiques de recrutement et discrimination
                            
                        
                    
	
                            Les marchés internes du travail : organiser la relation de travail
                            
                        
                        
                            	
                            Encadré 17. Les composantes sociales des préférences individuelles
                            
                        
                    

                        

                        
                    

                        

                        
                    
	
                            Conclusion
                            
                        
                    
	
                            Repères bibliographiques
                            
                        
                    

        

    
Introduction / Comment l’économiste (comportemental) murmure à l’oreille des princes


L’efficacité de l’action publique et l’évaluation de ses résultats sont une préoccupation croissante qui conduit à solliciter de plus en plus souvent les résultats issus des recherches en économie. Bien que les chercheurs en économie soient en conséquence fortement représentés tant dans les organismes d’évaluation des politiques publiques que dans les organes de réflexion associés aux gouvernements, ou encore dans les médias où se tient une part importante du débat public, les sciences économiques restent souvent perçues comme une discipline refermée sur elle-même et prisonnière d’une vision des comportements qui repose sur des hypothèses de rationalité contestables. Les recommandations de l’analyse économique en matière de politiques publiques, en particulier, sont souvent reçues avec une circonspection caricaturale et soupçonnées de défendre une idéologie centrée uniquement sur la maximisation des gains.
Depuis les années 1980, une nouvelle approche dite « comportementale », à la fois interdisciplinaire et privilégiant l’observation empirique des décisions, s’est pourtant imposée au cœur de l’analyse économique. L’économie comportementale enrichit l’analyse économique traditionnelle des décisions individuelles et sociales grâce aux contributions notamment de la psychologie et des sciences du comportement. À l’orée des années 2000, cette nouvelle approche s’est étendue à la réflexion en matière d’élaboration des politiques publiques. Ce renouvellement s’est traduit par l’émergence des nudges, destinés à modifier les comportements par de petits « coups de pouce », qui a rapidement infusé l’intervention publique dans de nombreux pays du monde. Malgré son succès, cette approche ne reste connue du grand public que par quelques exemples anecdotiques, à l’image de cette fameuse mouche qui, savamment positionnée dans les urinoirs des aéroports d’Amsterdam, a permis de faire des économies considérables en frais de nettoyage.
Pour comprendre la portée de l’économie comportementale en matière d’élaboration des politiques publiques, il est nécessaire de revenir sur la pertinence des hypothèses comportementales de l’approche traditionnelle en économie. L’élargissement du spectre de ces hypothèses de comportement conduit certes à imaginer des « coups de pouce » permettant de modifier les comportements dans une direction souhaitable tant pour la personne qui prend les décisions que pour la société dans son ensemble, mais il conduit surtout à un renouvellement profond de la réflexion qui permet de développer des « politiques publiques comportementales » — des interventions qui prennent en compte l’ensemble des dimensions psychologiques, économiques et sociales qui déterminent les comportements.

L’économie au service de la décision publique
La capacité de l’économie à guider la décision publique tient à la manière très particulière dont elle appréhende la réalité sociale. Cette démarche passe par le développement de « modèles » théoriques, qui visent non pas à rendre compte des réalités sociales telles qu’elles sont, mais à capturer les traits essentiels d’une situation sociale pour en dégager les conséquences économiques les plus importantes.
La structure économique des marchés
Le fonctionnement des marchés en constitue un exemple éclairant. La notion de marché recouvre des réalités fort différentes, qui vont du marché du dimanche aux marchés de produits dérivés dans la sphère financière, en passant par les marchés mondiaux de produits agricoles. Chacun de ces marchés organise la transaction de multiples biens, tous très différents les uns des autres ; fait intervenir des acteurs dont la nature (agent individuel, organisation), les positions sociales, les formes juridiques et l’expertise sont très variables ; se déroule selon des temporalités qui vont de la nanoseconde à l’année, etc. Quand bien même l’analyse se limiterait-elle à un type très particulier de marché, cette réalité sociale reste en elle-même d’une complexité extraordinaire.
L’objectif de l’analyse économique n’est pas de fournir une grille de lecture détaillée du fonctionnement de chacun de ces marchés, mais plutôt d’en comprendre les mécanismes en termes de fixation des prix et de quantités échangées. Pour atteindre ce très modeste objectif, l’analyse économique procède par une réduction drastique de la réalité à quelques-unes de ses forces motrices (c’est là une différence majeure avec d’autres sciences sociales, la sociologie notamment, comme le montre par exemple l’ouvrage de Bourdieu [2000] [*]  consacré au fonctionnement du marché de l’immobilier). La très grande disparité des situations de marché présentées plus haut se résume ainsi à un ensemble de relations entre prix et quantités, conduisant à la fameuse loi de l’offre et de la demande dont la rencontre détermine à la fois les quantités échangées et le « prix de marché » (auquel sont effectivement vendues l’ensemble des unités d’un bien).
Ce cadre d’analyse s’applique à tous types de marchés et permet par exemple de comprendre de manière simple les conséquences d’aléas météorologiques sur les marchés agricoles ou celles de l’imposition de loyers-plancher sur le marché de l’immobilier. Il a longtemps servi de référence pour comprendre le fonctionnement de ce marché si important que les économistes appellent le « marché du travail » — pour désigner la confrontation entre l’offre d’emploi (encore appelée « demande de travail ») et la demande d’emploi (ou « offre de travail »).

La représentation du fonctionnement du « marché du travail »
Sur ce marché (illustré dans la figure 1), les quantités correspondent au volume d’emploi dans l’économie (L) et le prix correspond au salaire (w) consenti par les entreprises et versé aux salariés. La demande de travail (D), qui correspond à l’offre d’emploi, est décroissante du salaire en raison de l’effet du coût du travail sur les choix de production des entreprises ; l’offre de travail (O), qui correspond à la demande d’emploi, est une fonction croissante du salaire et reflète l’équilibre que les salariés souhaitent établir entre leur temps libre et leur revenu disponible. Le volume d’emploi et le salaire (de « marché ») qui caractérisent un secteur particulier sont déterminés par la rencontre de la somme de ces décisions parmi l’ensemble des entreprises et l’ensemble des ménages, qui interviennent dans un secteur d’activité (point d’équilibre, E*). Aussi simplificatrice que soit cette représentation, elle permet de comprendre de nombreux aspects du fonctionnement du marché du travail et des effets des politiques publiques qui lui sont appliquées (voir Cahuc et Zylberberg [2015] pour une synthèse). Pour n’en prendre qu’un exemple, un choc positif de demande de travail provoqué par l’organisation des jeux Olympiques dans une zone géographique donnée conduit à un déplacement vers le haut de la courbe de demande (traduisant le fait que les entreprises sont prêtes à augmenter le volume d’emploi offert pour un niveau de salaire donné) qui aboutit à une amélioration des conditions d’emploi en termes tant de volume que de salaire (aboutissant au point Ea). Hotchkiss et al. [2003] montrent par exemple que l’organisation des jeux Olympiques à Atlanta en 1996 a conduit à une augmentation de 17 % de l’emploi dans la zone d’activité concernée.
Figure 1
                         – 
                    Réaction de l’équilibre sur le marché du travail à un choc de demande[image: ]


Ce cadre d’analyse permet également de réfléchir aux conséquences des variations d’ampleur de la population active (associées par exemple à une modification de l’âge légal de départ à la retraite, ou du sujet hautement polémique des vagues importantes d’immigration). Dans le modèle offre-demande, de tels chocs d’offre positifs entraînent un déplacement vers la droite de la courbe d’offre, qui traduit le fait qu’un volume plus important d’emploi est demandé à niveau de salaire donné. La conséquence instantanée d’une telle évolution est un accroissement du volume d’emploi au prix d’une dégradation des conditions salariales (aboutissant au point Eb).
Encadré 1. Chocs migratoires et fonctionnement du marché du travailAfin de mesurer les conséquences de l’immigration sur le fonctionnement du marché du travail, Hunt [1992] s’intéresse à celles du rapatriement des Français d’Algérie lors de la déclaration d’indépendance en 1962. Cet événement historique conduit à un changement massif de la population active, puisque le nombre de rapatriés (dont l’immense majorité sont issus de l’immigration européenne) s’élève à 900 000 en moins d’une année (soit 1,6 % de la population active française à cette date). De manière intéressante, cette population n’est pas répartie uniformément sur le territoire français : comme l’illustre la figure 2, les changements de population active sont fortement concentrés dans le sud de la France, et plus spécifiquement encore dans le quart sud-est.
Figure 2
                         – 
                    Part des rapatriés dans la population active en France en 1968[image: ]


Cette répartition géographique permet de comparer l’évolution du marché du travail dans ces zones à celle des zones dont la population active n’a pas évolué. Une telle comparaison conduit à conclure à des conséquences quantitativement très faibles de l’immigration sur le marché du travail, et qualitativement contraires aux idées reçues qui sont régulièrement versées au débat public : dans les départements où la population active a fortement varié en raison de l’immigration, le chômage est très peu affecté (l’arrivée de dix migrants se traduit par moins de deux chômeurs supplémentaires parmi les résidents en 1967) et les salaires ne baissent que très marginalement (de l’ordre de 1,3 % en 1967). Ces résultats sont très éloignés du stéréotype selon lequel l’immigration se traduit par une baisse proportionnelle de l’emploi comme des salaires. Ces effets sont également fortement dépendants de la capacité d’adaptation de l’économie qui reçoit l’immigration. Les études qui portent sur les États-Unis montrent par exemple qu’une augmentation de 10 points de pourcentage de la proportion d’immigrants conduit en moyenne à une baisse de salaire parmi les résidents de moins de 1 point de pourcentage (voir Cahuc et Fougère [2002] pour une synthèse).

Ce changement de l’équilibre de marché, contrairement à l’exemple d’un choc conjoncturel de demande, est cependant permanent dans le temps et affecte par conséquent la dynamique de l’ensemble de l’économie. Les entreprises, en particulier, ne se contentent pas de s’ajuster en réponse à l’accroissement de l’offre de travail, en substituant par exemple du travail au capital. À ce premier élément s’ajoute notamment que la réduction du coût du travail sur certaines catégories d’emploi peut se traduire par une pression à la hausse sur celui d’autres catégories (une baisse de salaire pour le travail non qualifié entraînant une hausse de la production dans certains secteurs peut par exemple induire un accroissement de la demande d’emplois qualifiés dans d’autres secteurs, et donc une amélioration des conditions salariales dans ces secteurs). Au total, les variations de la population active conduisent à une dynamique d’équilibres successifs sur le marché du travail dont chaque composante peut être comprise en termes simples dans le cadre d’une représentation offre-demande, mais dont la résultante est complexe et théoriquement indéterminée. Les conséquences de phénomènes d’ampleur sur le marché du travail, tels que des vagues importantes d’immigration qui modifient de manière importante la population active, renvoient donc in fine à une question empirique. L’encadré 1 détaille comment une mesure précise du fonctionnement du marché du travail permet d’échapper à un certain nombre d’idées reçues qui parsèment le débat public.


De l’Homo economicus à l’Homer economicus
Comme le montrent les exemples précédents, l’aide à la décision publique fournie par l’analyse économique repose sur des représentations simplificatrices qui sont fausses par nature, mais dont la simplicité permet de fournir un cadre de réflexion opérationnel et puissant. Ces représentations portent sur la réalité sociale et reposent par conséquent sur une représentation des décisions des acteurs de ces situations : ces hypothèses comportementales définissent le fameux Homo economicus. À travers cet ensemble d’hypothèses, le raisonnement économique suppose que les agents de l’économie sont « rationnels » : après avoir envisagé l’ensemble des décisions possibles, ainsi que les déterminants des décisions de l’ensemble des autres agents en présence, ils sont à même de choisir la décision la meilleure pour eux-mêmes (voir Mongin [2002] pour une définition rigoureuse et une mise en perspective de cette hypothèse en sciences sociales ; et Tirole [2013] pour une mise en regard des hypothèses de rationalité classiques et des développements de la psychologie des comportements).
La portée empirique de l’hypothèse de rationalité
Cette hypothèse de rationalité a le mérite de permettre de réfléchir aux changements de comportement qui vont de pair avec un changement dans l’environnement des décisions de manière aussi simplifiée et universelle que possible : on s’attend ainsi à ce qu’un acheteur sur un marché se porte acquéreur d’une plus grande quantité de biens lorsque le prix de ce bien diminue, et à ce qu’un vendeur décide dans ce cas de diminuer les quantités mises à disposition sur le marché. Bien évidemment, cette simplification n’est utile que si elle décrit de manière adéquate les forces motrices des décisions prises. Cette question est restée pendant longtemps un débat théorique. Elle est devenue une question empirique au tournant des années 1970, grâce à l’émergence d’une nouvelle méthode d’investigation empirique en économie : l’économie expérimentale (encadré 2).
Encadré 2. Les expériences en laboratoire en économieUne expérience en laboratoire en économie se déroule de manière beaucoup plus simple que ne le laisse paraître cette appellation (voir, par exemple, Eber et Willinger [2012] et Jacquemet et al. [2019] pour une description complète de la méthode). Un certain nombre de personnes sont invitées à se présenter à une heure convenue à l’accueil de l’université. Une fois arrivées, elles sont dirigées vers une salle comportant des postes informatiques (souvent séparés par des cloisons). Les règles de l’expérience leur sont alors expliquées : chacun des participants va prendre des décisions, seul ou en groupe, vis-à-vis de différentes situations associées à des enjeux monétaires et sur la base des informations qui sont transmises à tous au fil de l’expérience. Leur poste informatique est le vecteur unique d’interaction, qui permet de prendre des décisions et de recevoir des informations. Les participants vont par exemple décider du partage d’une somme d’argent entre eux-mêmes et un autre participant, ou choisir le prix qu’ils affectent à un ticket de loterie dont les gains leur sont décrits à l’avance. Après une ou plusieurs décisions, les participants reçoivent une somme d’argent qui correspond aux conséquences de leurs décisions dans les situations qui leur ont été décrites — selon des modalités de calcul clairement expliquées dès le début de l’expérience. Ils quittent ensuite l’université, et l’ensemble du processus permet de collecter des données sur les comportements induits par des situations construites par le chercheur.
Selon une classification classique [Roth, 1988], de telles expériences servent trois types d’objectifs. Elles permettent d’abord de tester la théorie (testing theory), c’est-à-dire d’évaluer le contenu empirique des hypothèses et des prédictions de la théorie économique. Dans un environnement construit de manière cohérente avec la simplification théorique extrême de ce qu’est un marché, il s’agit alors, par exemple, d’évaluer dans quelle mesure les comportements et les conséquences économiques attendues émergent effectivement — et sinon, de saisir pourquoi. Dans de nombreuses situations, la théorie économique n’est pas, ou est mal outillée pour comprendre les déterminants du comportement. Les hypothèses de comportement de la théorie économique sont par exemple totalement inadaptées pour appréhender la manière dont une somme d’argent remise à une personne est spontanément partagée avec une autre. Dans de telles situations, les expériences fournissent un « modèle empirique » : elles permettent de faire émerger des faits stylisés (searching for facts) et de documenter les comportements produits par une définition simplifiée, et contrôlée, de la situation d’intérêt dont la théorie économique ne permet pas de rendre compte. Qu’elles visent à tester la théorie ou à faire émerger des faits stylisés, les expériences en laboratoire fournissent des résultats empiriques sur les comportements produits par différentes configurations de l’environnement. Ces changements dans l’environnement correspondent aux outils à disposition des pouvoirs publics permettant de modifier les comportements pour favoriser certaines situations plutôt que d’autres. En ce sens, les expériences en laboratoire contribuent enfin à l’élaboration des politiques publiques (whispering into the ears of Princes). Elles permettent, d’une part, de contribuer à l’ingénierie de mécanismes d’allocation des ressources [Roth, 2002] et, d’autre part, de prendre en compte de manière plus fine la psychologie des comportements dans l’élaboration des politiques publiques.

L’un des premiers exemples historiques de ce type d’expérience vise à documenter le fonctionnement des marchés au regard de la loi de l’offre et de la demande. Dans cette expérience, due à Smith [1962], les participants reçoivent un numéro et sont divisés en deux groupes : pour les « acheteurs », ce numéro correspond au montant monétaire maximum qu’ils sont prêts à payer pour acquérir le bien auprès d’un vendeur au cours de l’expérience ; pour les « vendeurs », ce numéro correspond au montant minimal qu’ils doivent obtenir pour procéder à une transaction avec un acheteur. Lorsque l’expérience commence, acheteurs et vendeurs se rencontrent et annoncent publiquement le prix convenu entre eux en cas d’accord.
Dans ce contexte, les numéros distribués permettent de tracer la courbe d’offre et la courbe de demande (dites « induites ») qui s’expriment sur ce marché expérimental. L’équilibre théorique qui en résulte dans l’expérience originelle est présenté dans la partie gauche de la figure 3, tandis que la partie droite décrit les transactions qui sont effectivement observées entre participants de l’expérience. Après une courte période d’apprentissage, les prix convergent très rapidement, et de manière très stable, vers l’équilibre prédit. Cette expérience montre que l’hypothèse de rationalité semble parfaitement adaptée pour décrire les comportements d’acheteurs et de vendeurs confrontés aux forces du marché.
Figure 3
                         – 
                    Investigation expérimentale de l’équilibre de marché[image: ]



L’étonnante volonté de coopération de certains prisonniers
Ce constat n’est cependant pas universel, et a rapidement été nuancé au fil de l’utilisation croissante des expérimentations en laboratoire pour confronter les hypothèses de rationalité aux décisions effectivement prises dans un environnement donné.
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